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La chambre n’a pas adopté. On reprend les rapports
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Nous recevons par notre correspondance de 

Bayonne du 16 décembre les ^ Zv
vans sur les deux avantages remportes le I P
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Navarre : , Pampelune, 14 décembre.

Le général en chef Mina fut instruit, le U au 
soir du mouvement que faisait Eraso avec les 2 

7' et Q° battaillons carlistes , pour attaquer^le g ^
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• Un décembre. — Le Moniteur contient 
iUn le texte du traité; de quadruple alliance ,
ÏÂ dernier , 4mm hJ* *1 g»» 
au rétablissement de la tranquillité dans U e 
Te, et celui des articles additionnels a ce traite ,

; premier de ces textes.est connu , voici le ..se-

a SM. le roi des Français s’engage a pren- 
V * u „artie.de. ses états, qui .a voisine ,l.Üs- 

;8da“es- mesures les.mieux calculées pour empe- 
-aucune espèce de secours en hommes, ai 
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A M. 1. 1= duc de

tffÂç- '•>44(J*sÿÆ£
!*a’taÆii xm Â-bi'. »

MSS,C pa’r tous les moyens qu. seraient en 
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AÏ k Les articles ci-dessus auront laanême force 
Ait. 4. Les nue s’ils avaient été insérés motle meme eflet que s ns

° Ce XuUrJaitéraclst ‘revêtu des ’ statures ci,! 'baille plus de

^Talleyrand, Mira flora, Palmerston, O P. do &
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délogé et dispersé sur tous les points d’attaque , les 
rebelles , qui pleins de confiance dans les avantages 
qu’ils avaient remportés sur nos troupes, et suis 
que la victoire de ce jour allait decider de' leur 
sort dans ces provinces et dans la Castille e 
après avoir entendu la lectnre dune eneigique 
proclamation , osèrent nous offrir le combat avec 
7,000 fantassins en douze bataillons , 5oo cavaliers, 
deux pièces d’artillerie , dans les plaines de Nazar, 
Azarta, Mandaza et Piedramillera, appuyant leur 
droite sur1 l’ermitage de Destinada et la gauche sur 
le roc et les positions formidables de la Sierra de 
Piedramillera qu’ils occupèrent avec 3 corps. Leur 
cavalerie couvrait cette aile. Toutes les armes ont 
fonctionné dans faction. Nos forces arrivèrent par 
St.-Grégorio, Muez et Ubazo. . . . .. . ,

» La première brigade de ma d,vision dirigée 
par moi et commandée par le colonel Barrena, en
veloppa la gauche de l'ennemi et s’empara de la 
Sierra : en même temps notre centre , charge par 
deux fortes masses, chancelait, elle brave briga
dier Lopez, soutenu par les bataillons d infante, je 
, \____1. „(tannait avec sa cavalerie

médiatemeht trois rte ses ai»«;- -'r à Villaba 
mettre au colonel Ocagna qui setrouvait a V.^Da

Q bataillons l’ordre de se tenir pret a mar ^ Lopez f soutenu par les ................ ......■ oremier avis. A deux heures du matin des I ^ ma seconje brigade, attaquait avec sa cai
Ch -tionPs furent envoyées à ces troupes, et a 5 \ Ue de pennei„i qu’il renversa dans sa marche. Le 
K.K elles se mirent en marche pour aller a la L e[ ,a or8uite de l’ennemi durèrent depuis 

6 . ip rennemi. Le général Mina sortit lui- J jeux heures jusqu'à trne demi heure apres a nui .
rencon , je autres aides-de-camp , | E conséquence, il est impossible d’évaluer la perte
meme accompagne fle devait ge l H » êlre £onsidérable. Nous n'avons

i a déclare •« «irt.‘à r l’ordonnance royale 
f ^‘denSr ôom.«ePaussi relativement aux

ül d«mi« • ■ elle""6“" ”“e p”
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[g inéatpés-contre lesquels elle a reconnu q 
Listait- pas des chargesjmffisaotes.

chambre des députés.

k aô.ooo fi’, devant

ÄliTT'Ew, point »«
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vint à Pamoelune. Un instant apio #
rt- ''«'I» 4“ b;“““ri

ÆïïSÂ«..-
1 niés oar Léon Iriarte , firent une Charge bn - 
!'ia,e et le premier bataillon du 4“ reg.me.it de 
Karde royale se précipita sur l’ennemi a la bayon- 

f, Daus^un instanties carlistes laissant sur le 
nette. Gai _ d@ ao£) morts , s enfuirent

de tous cotes
“.SS » le l'en -I« coo.ba. I. colonel Oca-

S“ Mu.a so,til de nouvean
1 ' d 1 nélune afin de poursuivre les factieux sans aepcftdi il écrivait de Montréal que la perte 
deTennemi était beaucoup plus considérable qu on 
te l’avait cru d’abord, et que les carlistessenfuya.cn 
l imites parts frappés d’épouvaute. Il coucha a Ur 
roz , et aujourd’hui il s’est remis'a la poursuite t es

rebE'nous recevons à l’instant uu rapport du briga- 
.Kz daté de Sorlada, du IA, adresse au 

général en chef, dans lequel se trouve le.paragrapbe

suivant i isfaction d’annoncer 'a V. Exc. que ;
"es carliste» réunis ont été battus cet apres-

'I S e I» «nop«, d. b veine. »*-^1
a fait des prodiges de valeur , et }U 

” rie n’a rien laissé à désirer. La perte de l ennemi 
est considérable. Ma division a eu 160 blesse

ït' n'ous arrive d’autre part un bulletin émané 
I capitainerie générale d’Aragon, qu. confirme
SÜff Wy-Î*., remporté g ^ ’ -

SÈÏi«. éovoir être -W-t—

Capitainerie générale d'Aragon.
Voici un bulletin du brigadier Oraa adressé au 

comte de Espeleta : Mandeza, 12 décembre

En conséquence, il est impossible d évaluer ia pei 
de l’ennemi qui a dû être considérable. Nous n avons 
perdu que 200 hommes ; mais quelque soit notre 
perte , il faut considérer que la journée d hier a 
été de la plus haute importance pour la cause de 
S M. par l’influence quelle a exerçee sqr le moral 
du soldat ét la consternation quelle a répandue 
parmi les rebelles et leurs partisans; enfin ce • lut 
un jour de gloire. Les factieux ont fite disperses 
dans toutes les directions à travers les montagnes 
de la Santa-Cruz, Acedo et Anein, dont nous n a- 
vons pu nous emparer parce que nous n .avons pju 
obtenir la coopération des troupes de la Castihe et 
de Gurrea. Si nous profitons du moment , la vic
toire est à nous. Ainsi pense le general Cordova. 
Quand ie connaîtrai les détails de cette affaire , 
je vous les communiquerai. En atten(},a"t?.,e 
vous assurer que de l’Espinasse, le chef de la cava
lerie des rebelles, est parmi les morts. »

La faction carliste, encouragée par les triom
phes passagers des surprises de Viana et Alegriæ, 
a cru pouvoir mesurer ses forces contre les nôtres. 
Un seul jour a vu s’évanouir leurs espérancces, car, 
tandis que le brave général Cordova délogeait des 
positions inexpugnables de Nazar, la faction oa se 
trouvait le prétendant, le vaillant general Lorenzo 
poursuivait Erazo , le prétendu general en second 
île la Navarre. Aragonais , le dieu des batailles pro
tège notre juste cause. Unissons nos efforts pour 
soutenir le trône ffe notre reine bien année, et le 
flambeau de la guerre civile s’éteindra. Votre capi
taine-général vous te proinet.

Saragossa, i5 décembre i834-
0 Signé comte d Espeleta.

Le comte d’Espeleta , cap.tame-general de 1 Ara
gon , a publié te 15 , a Saragosse, la depêche sui
vante du colonel Mendibil, commandant d armes de 
Tafalla, sur l’affaire du Carrascal :

Tafalla, 13 décembre, 2 heures après-midi.
« Excellence , le général Lorenzo était sorti de 

cette ville dans la journée du 11 , se rendant a 
Barasoin, avec une colonne composée de 1,000 

fantassins et de i4o cavaliers, pour conduire un 
grand convoi de bois à Pampelune. Eraso essaya 

„o,.,l.o à minuit, avec trois bataillon»,dC “P • Mandela, n ^ ^, Tbatailloi/s ,
. C’est avec une grande joie , m®nd® \T premiere 1 mais il ne réussit point. Le lendemain 12, Lo

que je vous annonce que les ième division \ renzo fut attaqué par les mêniesdansleCarraseal .
division de notre .armee, de ia/R;bera ont battu J ce général, apres avoir laissé le convodivision de noire armee ue .» ont
sous mes ordres et de celle de la n ’

convoi sous l’es-



»«rie cl one force suffisante, soutint un engagement 
très-trif contre les rebelles qui prétendaient se pré
valoir avec opiniâtreté de la snpe'riorité du nom

bre. Dans ceBte circonstance critique , une colonne 
de 200 hommes que le général en chef avait en
voyée à Pampeiune, à deux heures du malin, 
parut sur le champ de bataille , et le colonel Gur- 
rea arriva également d’Artajona, en sorte qu’en peu 
de temps il y eut un horrible massacre dans le camp 
des rebelles, tes gens préposés aux bagages assurent 
qu’ils ont eu 4oo morts, et qu’un grand nombre 
a Jeté ses armes et tout ce qu’d avait pour pouvoir 
preudre plus aisément la fuite. Les troupes de S. M. 
ont combattu avec une ardeur extraordinaire. Le 

général en chef, malgré son indisposition, est sorti 
de Pampeiune avec 12 cavaliers. Notre perte con
siste en six morts et quelques blessés. »

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 22 DÉCEMBRE.

A l’ouverture de la séance d’aujourd’hui, la chain- 
bre des représeutans a adopté sans discussion et à 
l’unanimité le projet de loi portant prorogation in
définie de la loi du 19 février 1834 , sur le traite

ment des auditeurs-militaires.
M. Donny a déposé les rapports de la eommis- 

sîon spéciale chargée de l’examen de deux pro
jets du ministre de la justice , relatifs , l’un a 
un crédit supplémentaire de 8,000 fr. jpour le 

Moniteur , et l’autre à un transfert de 8,000 fr.
La discussion s’est ouverte ensuite sur le pro

jet de loi portant crédit pour le paiement de 
diverses dépenses non prévues aux budgets de 
i833 et 1834.

SÉNAT,
Séance du 19 décembre. — A trois heures moins tin quart , 

on piocède à l'appel nominal. La rédaction des procès ver
baux des séances du 13 et t4novembre est ensuite adoptée.

M. le président : M. le ministre des finances me fait part 
d’un arrêté qui charge M. Dujardin , secrétaire-général au 
ministère des finances, de soutenir auprès des chambres, les 
discussions des projets de loi des voies et moyens et des 
budgets provinciaux.

On nous transmet de l'autre chambre trois projets de loi ; 
le premier relatif à la formation des budgets provinciaux , le 
second sur le contingent de l’armée, et le troisième relatif au 
budget des voies et moyens.

Pour ce qui regarde le premier de ces projets qui demande 
un vote d'urgence , je ne pense pas qu’il soit nécessaire de 
nommer une commission et nous pouvons demain ouvrir la 
discussion sur l’ensemble de cette loi. ( Oui ! oui ! )

Quant aux deux autres projets, nous nous occuperons tout- 
à-l’hcure de la nomination des commissions chargées de leur 
examen.

M. le marquis de Rhode lit un rapport sur l'élection de M. 
te baron de Loé , et conclut à son admission , qui n’éprouve 
aucune opposition.

M. de Pèlichy : Je demande la parole pour une motion 
ffoidre. Messieurs , je profiterai de la présence de M. le 
ministre de la justice pour réclamer une loi sur le duel. Des 
tristes événeinens qui récemment sont venus porter le deuil 
éans plusieurs familles en démontrent l'urgence. Quand on 
voit couler le sang précieux de nos guerriers dans des com
bats particuliers , quel citoyen ne viendrait pas de suite 
réclamer du pouvoir des lois pour réprimer cet affreux pré
jugé? Oui, messieurs , je demande une loi contre le duel, 
et je ne craint pas d’ëtie accusé de poltronnerie , car je 
•porte sur ma poiliinc des marques du contraire. Mais no
ire vie ne nous appartient pas ; elle appartient avant tout 
à la patrie. Et je vous rappellerai à cet effet les paroles 
mémorables du grand Condé qui provoqué en duel par un 
gentilhomme, lui répondit: « Monsieur mon existence ap. 
partient à mon roi, à mon pays, demain nous viderons notre 
querelle, mais sur le champ de bataille, et en attaquant 
l’ennemi ; nous verrons alors celui qui montrera le plus de 
courage. »
l’honorable orateur fait ensuite le tableau des maux qu’en

traîne avec lui ce faux point d’honneur. Il pense qu’il faut 
mettre un frein à cette fureur aveugle Sans doute, dit-il , 
celte loi est difficile, mais devant la nécessité , tous les obs
tacles doivent disparaître. Oui, messieurs, c'est le cœur na
vré de douleur des derniers événemens que je demande et 
que j’insiste pour que M le ministre de la justice nous 
présente , dans le plus court délai , une loi sur celte ma*- 
tière.

M. le ministre de la justice : Je m’empresse de satisfaire 
à l'interpellation de l'honorable orateur -, je partage l'opinion 
qu’il vient d émettre , mais je pense, que dans ce moment il 
n'est pas nécessaire d’une loi nouvelle pour la répression du 
duel. La législation actuelle doit suffire. J’ai déjà donné des 
ordres pour poursuivre avec rigueur les duels. Depuis quelque 
temps plusieurs cas se sont présentés en Belgique, et les tri
bunaux ont appliqué daus cette circonstance les lois ordi
naires. Je pense donc que la législation que nous possédons 
est suffisante, et la cour de cassation qui bientôt doit être 
saisie de cette question reconnaîtra, je l’espère, dans nos 
luis l'existence de celte législation. Dans le cas contraire, je 
m'empresserai de vous présenter un nouveau projet de loi aur 
«eue mature.

Séance du 22 novembre, — L’ordre du jour appelle la 
discussion sur l’ensemble de la loi sur le contingent de 
l’armée.

M. Lefebvre-Meuret demande à M. le ministre de la guerre, 
sent au banc des ministres, s’il pourrait répondre aux inter
pellations qu’il se propose de faire , relativement à la politi
que extérieure.

M. Evain, ministre de la guerre , déclare ne pouvoir ré
pondre à ces interpellations.

M. le comte Qngrré. Je pense que l’on pourrait écrire à M. 
le ministre des affaires étrangères pour le prier de se rendre 
au sénat.

La proposition de M. le comte de Quarré est acceptée.
M. Eugène de Robiano, rapporteur de la commission 

chargée de l’examen de la loi présentée par M. le minis
tre de l’intérieur, relativement à un crédit de 126,306 fr , 
conclut au nom de cette commission à l'adoption de cette loi.

M. le ministre des affaires étrangères entre daus La salle et 
la discussion de là loi du contingent est reprise.

M Lefebvre.Meuret, dans un long discours e’erit , demande 
à M. le ministre des,affaires étrangères des explications sur] 
notre politique extérieure, sur nos rapports avec le nouveau 
cabinet anglais.

M. ds Aleulenaere , ministre des affaires étrangères s’em
presse de répondre à l’honorable orateur , il pense que le 
nouveau cabinet anglais suivra le système qu’avait adopté le 
ministère Melbourne. La paix européenne ne sera pas trou
blée. II en trouve un gage dans le document publié par l’ho
norable sir Hubert Peel. M. le ministre me partage pas l’ojiniou 
de l’orateur relativement aux quatre années île déceptions 
diplomatiques , il pense que sans ces relations, et sans la 
voie des négociations, la Belgique «’aurait pu arriver à une 
position européenne au milieu des autres étals Pour ce qui 
regarde les mesures que I« gouvernement prend en ce mo - 
ment, il pense que c'est le seul moyen de prévenir toute ag
gression en suivant la Hollande daus les armemeas qu'elle fait. 
C’est lé seul moyen de ne pas revoir en 1833 ce qui s est passé 
en <831.

M. Lefebvre-Msuret demande si la Belgique restera dans la 
même position vis-à vis des puissances étrangères, relative
ment au traité des 24 articles.

M. le ministre pense que cette position est tres favorable 
à la Belgique. Il dit que le traité des 24 articles est la base 
de notre droit politique, le traité a été accepté et sera loya
lement exécuté.

M. H. île Mêrodo : Je demanderai au ministre de la 
guerre, s'il a connaissance de l’accroissement des troupes 
prussienues.

M. Evain , ministre de la guerre . répond n’avoir aucun ren 
seignement positif à cet égard , il pense que ces bruits ne 
sont pas fondés.

M. Ean Muyssen demande si la France et l'Angleterre ga
rantiront toujours l’exécution de la convention du 21 mai.

M. de Moulonaere , ministre des affaires étrangères , répond 
que la France et l’Angleterre sont toujours dans les mêmes 
intentions.

M. Lefebvre-Mcyret : Dans le cas d’une invasion de la 
part de la Hollande , resterons-nous encore l’arme au bras ?

M. de Meulemere , ministre des affaires étrangères : L'in
tention du gouvernement belge n’est pas de rester l’arme 
au bras, puisqu’il demande un subside de guerre. Je pense 
donc que dans le cas de guerre nous u’aurous besoin ni du 
secours de la France ni de celui de l’Angleterre.

La discussion est close sur l'ensemble.
La séance est levée à 4 heures moius 1 [4. Demain séance à 1 

heure 4,2.

LIEGE, LE 23 DÉCEMBRE.

DES CHANCES D UNE GUERRE- 
Nous avons cherche dans la situation generale 

des affaires les présages de la paix ou de la guerre, 
et nous y avons trouvé peu de motifs d’inquiétude 
pour le sort delà nationalité belge; le programme 
cjue sir Robert Peel vient de publier des principes 
qui présideront à la politique extérieure prête un 
rassurant appui À nos conjectures.

« Notre but, a dit le ministre anglais , sera le 
» maintien de la paix ; l'accomplissement scru- 
■* puleux et honorable de tous nos engagemens 
* avec les puissances étrangères, sans nous occu- 
» per de leur politique intérieure. » Ce passage ne 
contient pas seulement le refus positif d'aider le 
roi de Hollande dans une agression contre nous ; 
mais 1 adoption de la politique protectrice des inté
rêts belges, suivie jusqu’à ce jour; puisque l’An
gleterre s’est liée envers nous solidairement avec 
la France, par l’engagement de faire exécuter le 
traité des vingt-quatre articles : et le droit que se 
refuse le ministère de se porter juge des institutions 
des peuples, prouve que pas plus que ses prédé
cesseurs , le cabinet nouveau ne veut se faire le 
redresseur des torts des nations qui ont triomphé 
de leurs souverains.

Le Times prenant acte de cette déclaration de 
principes, justifie chaleureusement le ministère 
actuel contre le grief populaire de vouloir imposer 
à la nation anglaise les frais d’une guerre pour le 
triomphe de certaines sympathies rétrogrades , et il 
représente cette accusation sans fondement comme 
«ne tactique calomnieuse accréditée pour faire

tomber l’administration dont il se fait l’apolo' 
giste. r

Si des idées de guerre ne se trouvent pas dans 
l’esprit de M. Peel et de ses collègue? , ces idées 
existent-elles dans l’esprit des grandes puissances 
du Nord ? Il est contre la raison , croyons-nous 
d’attaquer ce à quoi on a donné le temps de s'or
ganiser et de s'affermir ; or, on a négligé des chan
ces de succès contre la France lorsque ces chances 
existaient.

Immédiatement après juillet, la France ne pos
sédait peut-être pas d’élétnens de résistance asses 
forts contre une agression unanime et simultanée 
des ennemis de sa révolution ; les débats de la 
chambre des députés nous out révélé la difficulté 
lelative quaurait eu la France a cette époque pour 
faire face à une coalition ; il a fallu deux ans au 
maréchal Soult pour douner au pays son organisa
tion militaire actuelle et la couvrir de ce vaste ré
seau des gardes nationales, qui en font aujourd’hui 
un vaste camp.

Ces éléuiens de résistance eussent-ils existé alors; 
ils n auraient point trouvé de centre d’impulsion. 
L'unité gouvernementale n’existait pas.; il y avait 
dans l’état uojuveau deux autres états , une Vendée 
et une convention républicaine. Quatre années de 
guerre civile , de combats consécutifs livrés par le 
gouvernement aux partis ont été nécessaires pour 
mettre ses droits hors de contestation.

A cette époque, ce que dans uü système féde’- 
ratif, nous appellerions la petite France , la Belgique; 
n était plus non plus un rempart fortifié pour la 
grande France. Nous ne répéterons pas ce que nous 
avons dit souvent de tous les nouveaux états cons
titutionnels qui se sont élevés depuis lors autour 
de cette nation , et qui ont dérangé totalement en sa 
faveur l’équilibre européen*

Les hommes d'état qui dirigent la Rassie et qui, 
savent faire d’après l’étude de l’bistoire, la part 
réelle des enthousiasmes révolutionnaires à côté du 
défaut d’organisation , paraissent avoir apprécié et 
apprécier encore de la même manière la différence 
de dangers qu’offrait alors et qu’offrirait aujourd’hui 
une attaque contre le pays dans lequel se trouvent 
le plus naturellement des soldats pour des chefs et 
des chefs pour les soldats. On se rappelle, en effet, 
que le général Lafayette constata à la tribune qu’a- 
près juillet l’empereur de Russie avait médité une 
attaque contre la France : rien n’a révélé depuis , 
de sa part , des projets semblables. C’est que les 
hommes politiques aimeront toujours mieux avoir 
à faire à une valeur sans discipline et sans unité 
despotique qu’à une armée organisée par le maré
chal Soult.

Si donc le roi Guillaume nous attaque , assertion 
qui commence à ne plus trouver que des incré
dules , tout autorisé à; dire qu’il attaquera seul et 
que le temps dréné-coalition européenne est depuis 
long-temps passé; '

Le Times se prononce avec force en fàveur tin 
nouveau ministère "anglais. Le Globe et le Morning« 
Chronicle ne le regardent point comme convenant 
à la Grande-Bretagne dans les circonstances ac
tuelles. Le Globe fait toutefois l’éloge de la fran
chise de sir Robert Peel. - l

— Nous publions aujourd'hui des détails étendus 
sur les avantages obtenus par Mina et ses lieutenaos.
(T. Paris.)

— Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur 
les interpellations faites au gouvernement, dans 1* 
dernière séance du sénat. (V. Bruxelles.)

— Le Moniteur français contient, dans son n®,“8 
ce jour , le texte du traité de la quadruple alliaflc®» 
qui jusqu’ici n’avait reçu aucune publicité.

Cette publication reçoit une certaine importance 
de la déclaration faite par sir Robert Peel : le nou* 
veau cabinet maintiendra les engagemens pris afec 
les puissances étrangères.

On écrit de Bréda , le 20 décembre :
« Hier soir , le prince d’Orange a passé par notre 

forteresse, dans son voyage à son quartier-general 
de Tilbourg.

» Le roi a fait plusieurs nominations d'pffi- 
ciers à partir du rang de capitaine dans la 1'* 
division de la schuttery mobile dç la Hollande W8' 
ridionale.



, __ On écrit de La Haye, le at décembre :
« La première chambre des e'tats ge'néraux a, 

aans sa se'ance du 18, adopte' le projet de loi que 
ia seconde chambre lui avait transmis , touchant 
les mesures répressives des troubles et de la mal
veillance.

» La seconde chambre s’occupe du code de com- 
Siuerce. »

! _ 0® lit dans la correspondance de Paris du
franc-Parl&ur ce qui suit relativement à l’interven- 

de la France en faveur de la Belgtque , en cas de 
guerre avec la Hollande :

“ » Nous cigoyons savoir que le gouvernement fran
çais , dans l'intérêt seul de nos finances , s'abstien
dra de toute intervention tant qu’il sera prouvé 

iijque la Belgique peut se défendre seule, mais au 
Vimoindre danger réel pour le trône de Léopold , la 

France intéressée au maintien d'une alliance de cette 
i importance, accourrera comme elle l’a fait dans d'au- 
■ ties circonstances.
-, • Le prince royal vient de passer quelques jours

au château de Laeken Ou plutôt en Belgique. On a 
cru que le prince était simplement allé faire une 

{ Visite à sa sœur , tandis qu'il se serait concerté 
; avec le gouvernement belge pour le cas éventuel 
Jd’une attaque de la part de la Hollande : on assure 
tj.qué le duc d Orléaas a visité dans le plus stricte in 
- cognîto les placés fortes de la Belgique, et l’on ne 

tardera pas h voir ce royaume dans une attitude dé- 
: feusive imposante. »

— Le conseil municipal de Londres vient d’adop
ter une résolution proposée par l’alderinan Wood , 
et tendante à étendre les droits électoraux en matière 
municipale.

— M. le lieutenant-colonel du génie de Puydt, 
membre de la chambre des représentais, vient de 
publier un mémoire sur la canalisation de la Sala
ire.

; — La Gazette d'Augshourg prétend savoir qu’un
tfailé de commerce va bientôt être conclu entre 
la France et ta grande union douanière de l'Al
lemagne.

' ._ Un nouveau transport d’étalons achetés en
Angleterre, pour le compte du gouvernement , est 
arrivé à Bruxelles.

— Une petite fille a été dévorée par des porcs à 
j Vlierzeele, district d'Alost.

— On écrit de Hasselt , 18 décembre :
• Déjà, depuis quelque temps , les distillateurs 

étaient à se demander la cause de la baisse du ge-
Inièvre ; ce problème ,, si difficile pour eux , vient 

d’être résolu par l’arrivée d’une nouvelle de Maas
tricht , qui explique parfaitement le fait. Le géné
ral Dibbets a reçu du gouvernement hollandais l’au
torisation d'accorder la restitution des droits pour 
le genièvre et le sel exportés davis la forteresse de 
^Maastricht. Les droits ne sont pas minimes : le sel 
que l’on retire de Dordrecht , sans droits , puis
qu’il entre à Maestriclit par la Meuse, sous la foi 
de la convention de Mayence , est offert en Belgi
que par les fraudeurs hollandais , à i8 francs les 
too kilogrammes , rendus à domicile ; les négocians 
belges ne peuvent concourir avec eux , attendu que 
lé sel leur coûte 26 francs les 100 k. , y compris 
17 fis. 66 c. montaut des droits ! Il enest de même 
pour le genièvre.

» Cet état de choses est des plus pernicieux pour 
le Limbonrg ; ses industriels ne peuvent lutter av*c 
les fraudeurs de Maestriclit ; de là grande stagna
tion dans les affaires. > ( Courrier. )

i —On lit dans la correspondance particulière de 
Bruxelles du Journal des Flandres :

« Le 26 pour cent de subvention sur le timbre 
des journaux produisent au fisc 5o mille francs ; 
«opprimez la subvention et ajoutez les 10 pour c. 
de [’impôt militaire, l’état ne perdrait au change
ment que 3o mille francs, encore le timbrement 
des épreuves compense-t-il presque ce montant. La 
«onanie est chétive pour le trésor public, mais rui
neuse pour la presse , dans son état actuel.

» Je dois ajouter aux accusations dirigées contre 
la banque qu'elle envoie à chaque semestre deux 
Commissionnaires en Hollande pour régler ses comp
tes avec le syndical. Ce fait est positif. Ils ne sont 
de retour de leur dernier voyage que depuis une 
«Cftwiue. »

— On lit dans l'Observateur médical :
a Sur 4° ophthalmistes environ, indépendam

ment des aveugles, que M. Lubin a également ap
pelé à jouir des bienfaits de sa pommade , pas 
une seule guérison, digne d’être citée, n’a été ob
tenue, après trois mois de traitement. Les résultats 
négatifs sont plus frappans ; l’état d'un grand nom
bre a empiré sons l’influence du spécifique; on va 
même jusqu’à dire que quelques-uns de cfcs malheu
reux n’ont passé ces dangereuses expérimentations 
qu’aux prix d’un œil ou de la vue entière. Nous 
espérons pouvoir bientôt mettre sous les yeux de 
nos lecteurs un rapport authentique et officiel. »

— Des lettres particulières et dignes de foi , da
tées de Tripoli de Syrie , la 24 novembre , s'accor
dent avec les rapports officiels pour représenter 
cette province comine peu soumise à Ibrahim-Pa
cha , et dans un état d’extrême fermentation. Du 
reste, les correspondances de Constantinople sont 
à la paix.

— C’est en ratissant souvent les allées de jardins 
que l’on arrive à les tenir nettes. Cependant, comine 
ce moyen est coûteux et dérange le terrain , qni 
devrait toujours être ferme et uni, nous allons en 
indiquer un autre noii moins simple qu’économi
que, et qui nous a toujours réussi , même sur des 
terrains de nature toute diverse. Ce moyen consiste 
à détruire l’herbe jusque dans la racine, et à faire 
que le sol qui pourrait plus tard recevoir quelques 
graines, ne 6oit plus capable de les faire croître ni 
germer. Pour cela, on fait bouillir environ cent 
litres d’eau dans un vase de fonte , avec dix kilo
grammes de chaux vive et un kilogramme de souffre. 
On tire cette liqueur b clair, on l’étend d’eau selon 
le besoin, et l’on arrose les allées. Ou est sûr que 
l’herbe ne pousse plus sur un terrain ainsi traité, 
et cela pendant plusieurs années. Ce moyen peut 
s’employer aussi pour empêcher aucune herbe de 
croître dans les cours pavées,, où l’on a eu jusqu’ici 
la plus grande peine à la détruire. Il est inutile de 
faire observer que c’est par un temps sec qu’il est 
toujours mieux d’employer ce mode d’arrosage.

(J. de la Meuse.)
—Une des femmes les plus célèbres de l’époque dans 

sa partie, vient de donner à la faculté de médecine 
de l'université de Gand, dans la personne d'un de 
ses membres , une preuve d’estime bien flatteuse. 
Mme. Boivin, docteur eu médecine de l'université 
de Marbourg, membre de plusieurs sociétés médi
cales, sage-femme surveillante en chef de la maison 
royale de santé de Paris, a adressé ces jours der
niers a M. Van Goetsem , professeur de clinique à 
l’université de Gand, un fort exemplaire de son nou 
vel ouvrage sur les maladies de I'uterus, avec uu 
magnifique atlas in-folio de 42 planches gravées et 
cbulminées avec le plusgrand soin. Ou sait que M. le 
professeur Van Coetsem, qui est auteur lui-même 
de quelques ouvrages estimés, a beaucoup contri
bué pour sa part à propager parmi les élèves de 
l’université de Gand l’amour et les connaissances de 
la science qu’il enseigne.

A son arrivée à Marseille, il y a peu de tems, 
le célèbre Bosco , vint sans se faire connaître, dî
ner modestement à table d’hôte. Le dîner achevé, 
un des convives veut regarder l’heure, et s’aper
çoit que sa montre a disparu. Certain de l'avoir en 
se mettant à table , le monsieur se fâche. Un autre 
veut, à son tour , savoir l'heure qu’il est, plus de 
montre ; un troisième de même , et ainsi de suite 
jusqu’à huit! Grande rameur parmi tous 1rs con
vives. L’un des volés déclare que personne ne sor
tira avant que les montres n’aient été retrouvées , 
et, à cet effet , 011 envoya chercher le commissaire 
de police. Ce magistrat arrive, comme à l’ordinaire 
plus d’une demi-heure après. Il interroge, on 
fouille , toutes les montres étaient rentrées dans le 
gousset de leurs propriétaires , excepté une cepen
dant, celle de M. Bosco lui-même. Celui ci se fâ
che à son tour, il tempête, et finit par retrou
ver sa montre..... dans la poche même du com
missaire ! Grande surprise que M. Bosco expliqua 
et fit cesser d’uu mot. Il se nomma. Et chacun, 
émerveillé d’un tour aussi adroitement fait, rendit 
hommage à uu talent aussi extraordinaire.

(Jour, de Marseille.)

AVIS.
La chambre de commerce informe MM. les fabricant e4 

négocians, qu’ils peuvent prendre connaissance chez son se
crétaire, rue St. Jean Baptiste, près la Batte, n° 741 , de 
dépêches ministérielles contenant des renseignemens sur le 
commerce avec l’Espagne, le Portugal et Alger. A ces ren
seignemens sont joints des échantillons de draps en usage 
dans ces pays.

ETA.T-CIVIL DE LIEGE , Dd 21 dIcekhe.
DJ(»j : 3 garçon», t homme ; savoir ; Jean Denis Joseph 

Maréchal, âgé de 62 ans, journalier, rue des Geôliers , veuf 
de Catli. Wilmet.

Du 22 d&eembre. — Naissances : 7 garçons, 4 filles.
Diets ■. 4 hommes , 2 femmes , savoir : Charles Leloup , 

âgé de 75 ans , armurier , rue Grande Bêche , veuf de Marie 
Josephe Nihoul.—Jacques Dumoulin, âgé de 72 ans , cul
tivateur; faubourg Vivegnis, célibataire. — Nicolas Joseph 
Sevanne , âgé de 46 ans , cultivateur, faubourg d'Àmercœur, 
époux de Marie Jeanne Hubertine Close. — Edouard Eugène 
Alphonse Furniere, âgé de 19 ans; étudiant en médecine, 
rue devant St-Hubert. — Marié Catherine Hubertine Koeuigs- 
tein , âgée de 75 ans , rentière , rue s*us la Tour, veuve de 
Pierre François Beauduin Soleure. — Marie Catli. Louise de 
Bossy , âgée de 48 ans, rentière, place St Paul.

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE-
Aujourd’hui mardi ,23 décembre 1834 , 110 représentation 

du 4° mois d'abonnement , la deuxième représentation de 
Suivais y ou V Amoureux de lu Reins , vaudeville en deux actes 
de MM. Scribe, Bougemonl et Desconbroupe , précédé par 
la Vieille, oncra en un acte de M. Scribe , musique de 
M. Fétis , le spectacle commencera par VHtritiire, vaude
ville en un acte de M. Seribe.

ANNONCES ET ATIS

UN CHIEN COURANT , de taille moyenne, 
RÉPONDANT au nom de DIAMANT, mar
qué de feu à la tète , lej corps tâcheté de 
blanc et noir, et les quatre pattes tachetées 
de blanc et jaunes, a été PERDU depuis 

le 14 courant. #
RÉCOMPENSE à celui qui le remettra au Café Liégeois, 

rue Royale , où chez M. HEUL , à Beaufays. 410

AU GASTRONOME $

POHT-D’ILE, N 26.
MAGASIN DE COMESTIBLES,

L’on a vécu et, l’on sera constamment fourni TOUT L’HI
VER de truffes fraiches du Périgord, pâtés de Strasbouru . 
de nérac , de faisan , de chrevreuil et d’autres gibiers , pos - 
larde et chapon du Mans, aux truffes et sans truffes, pieds 
de cochon et côtelettes truffés , dinde et chapon du Périgord 
aux truffes , chevreuil, fesan de Bohême, perdraux rouges , 
a,„bon de Westphalie, saucisson et deaubes assorties , fro
mages étrangers de toutes qualités , etc. , etc., etc. 229

HUITRES anglaises, chez PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville

HUITRES anglaises chez ANDRIEN fils, tue Souverain-Pont

CABILLAUX et RIVETS, chez ANDRIEN fils!, rue Souv.-Pont

HUITRES anglaises, Ve qualité , chez PERET , rue Ste, Ursule

I»' SAURETS DOUX , PLEINS , chez PERET , rue Ste Ursule

CuHllcaux, Rivets et Rayes , chez PERET , rue Ste- Ursule!

POISSONS de MER très frais . au Moriaune , rue du Stocàis

CHANGEMENT DE DOMICILE,;
Le DOCTEUR ANSIAUX, fils , vient de TRANSFERER 

son domicile RUE SUR RABATTE , n° 1085 , ancienne mai
son de feu M. l’avocatde Geradon 425

CHANGEMENT DE DOMICILE.
A DENIS-COLLETTE vient de TRANSFÉRER son do

micile RUE ST.-ADALBERT, n° 751 , près la rue du Pot d’or. 
Il y continue son COMMERCE DE VINS , LIQUEURS et 
SPIRITUEUX. 432

0EBOUNY 5 SOEURS ,
Ont l’honneur d'annoncer qu’elles viennent de recevoir un 

JOLI CHOIX de GAZE pour ROBES, coiffures de bal, 
BONNETS habiliés et plumes. 437

On cherche un REMPLAÇANT pour la Milice , rue Platte*. 
Pierres, u° 688.

A PLACER SUR BONNE HYPOTHÈQUE, une somme de 
SIX ou SEPT MILLE FRANCS. S’adresser à M» CLERMONT, 
avoué , rue Place St. Pierre, u° 24 , à Liège. 37J

7



A LOUER
UNE MAISON avec un grand jardin silude a Liège, 

rue des Sœurs Grises ou Clarisse» n«- 407 bis. Sa^raser a 
M JEN1CÓT joallier mafcliand. orfevre rue Neuvice n 977 
ou à M. JEN1COT avocat à Liège. ________

L’adiudîcaïion de L'HOTEL de la rue des Carmes el de 
TERRAINS y attenant, fixée au 11 decembie nayau P 
eu lieu On pourra, en attendant la reexpos.tion en jVente 
définitive , acquérier de gré-à-gré. S’adresser au notaire 
BERTRAND.

247

SALLE DE VENTE,
RUE FÉRONSTRÉE , CQUR DÈS HOSPICES.

VENTE DE TINS
DE

BORDEAUX et de BOURGOGNE

SOCIÉTÉ GENERALE
POUR FAVORISER L’INDUSTRIE NATIONALE. 

Administration des domaines et forêts. 5° Maîtrise 
Province de Liège.

On fait savoir qui! sera procédé à la VENTE au plus 
offrant et dernier enchérisseur, du PONDS et de SUP £
ficie des LOTS n» 4,2, 3 ,et NM L LO N
SAINT LAMBERT, ainsi que du BOIS DE CORN1LLON,
situés sur les communes de Ramet et Seraing.

Ces bois, divisés en cinq lots, seront vendus en une seule 
séance le MARDI 30 DECEMBRE IS34, à 10 heures du ma
tin , pardevant M. le notaire DUSART, dans une des salles du 
palais de justice, à Liège • . ,

Le piix. d’achat sera payable ainsi qu il suit ; savoir . deux 
dixièmes un mois après l’adjudication , et les huit dixièmes 
restaus eu huit paiemens, d’année en année , ■ a paitu Uu 
jour delà vente ; de sorte que le dernier dixième dévia étie 
acquitté le 30 décembre 1842. Ces huit derniers dixièmes 
porteront un intrèt annuel de 4 pour ceut, au profit du
vendeur. .. c

S’adresser pour de plus amples informations , pour 1 a» 
fiche et conditions . au local occupé par les bureaux de^a 
première direction de la société generale , r g 
Douze Apôtres,..» 1262 30 a Bruxelles chez M.Ie ma
ire particulier de la 5' maîtrise, a St.-lrond , chez M. 
notaire DUSART, à Liège, et chez les agens de ladite so 
ciété à Liège , Huy et Namur.

0£T Mercredi 24 décembre, à 2 1,2 heures, il sera vendu 
trois pièces de vin de Bordeaux et UNE FORTE PART 
qualités ci-après, par lots de 25 bouteilles i Volnay et Pom
mard de 1831 , Rhin de 18l5, Moselle Chateau Latour , St. 
Eslèphe , St. Julien et St. Georges 1827 Bordeau ordmaue 
Alicante , Malaga, etc. Plus une quantité de Rhum vieux.

PROGRAMME
DU GRAND CONCERT vocal et instrumental, 

qui sera donné samedi 27 décembre prochain , 
à la salle (l'Émulation , par H; Léonard , élève 
de M. Rouma.

Ir° PARTIE.

LIBRAIRIE DE J. A. LATOUR, A LIEGE.

almanach ,
DE LA PROVINCE DÉ LIEGE ,

OU TABLEAU des fonctionnaires ,
COMPOSANT LES AUTORITÉS ADMINISTRATIVES, CIVILES 

JUDICIAIRES ET MILITAIRES DE LA PROVINCE, POUR

l’année i835.
Revu avec la plus grande exactitude, rédigé sur les ren- 

seignemcns officiels, et augmenté de plilsmurs artiges nou
veaux. Volume grand in-18 de 364 pages , broché et îogne , 
couverture imprimée Prix 1 fr. 20 cent. . . .. , r_

Le même cartonné , papier maroquiné et étiqueté , «.« 
70 centimes. , . , , ,

Ac vend à Liège, chez J. A. ^TOUR; a Aube chez 
TT 1 maTHTAS • à Waremme , chez MtllJNlÈit, à Huy , 
diez* L. GODIN H. KNOPS et

Vervier» , chez veuve RENARD'CROISIER ^ J. R

1° Ouverture d’Obéron, par Wéber.
2° Air d’Erraione, de Rossini , chanté par M. Gellas.
3° Grande scène pour le violon, par Spohr, exécuté par

H. Léonard. * ' , ,, . .,
4° Tyrolienne , composée par M. Chollet, chantee par Mme.

Prévost et M. Gellas. ... ,
5» Andante et Polonaise , de Dotzaner , execute sur le vio- 

loncelle par M. Schindeler, fils, élève du Conservatoire.
6° La Jeune Fille aux yeux noirs, par M. Labar , chantée 

par Mine. Prévost.
2' PARTIE.

I» Grande Ouverture et Marche triomphale , composée pour 
I« fête musicale de Cologne , par Ries.

2» Concerto de violon, par Boehm, execute par H. Léo
nard. . , „ _ .

3° Grand air de Zampa, chante par M. Teisserre.
4» Solo de cor, exécuté par M. Bertrand, l'r prix du Coe-

‘7Ï K ac,e"de'Janot et Colin, chanté par Mme

Pl6»°AÎr varié de violon, par Masset, exécuté par H. Lét

70 Romances : le Rêve du Mousse, de Mr. Ducbambje , 
un Vœu sur Mer , de Hypp. Monpon, chantées par 1 ■ 
Gellas

On commencera à 6 heures précises.
Prix d’entrée : 3 francs.

NAND ; à Spa , chez DOMMARTIN et A. MARECHAL ; a 
Stavelot, chez TALBOT, à Doliiain Limbourg, chez J. E. 
PAGNOUL. ____ __

MAISON ET RENTES
A TENDRE.

le MARDI 13 janvier 1835, i deux heures de relevée, 
le notaire PAQUE procédera à la VENTE auxenche.es pu- 
bliques , en son étude ,rue Souverain Pon • Walles ,

D UNE MAISON avec jardin , si>e a Liege sur les Vtaiies , 
„V 640 , et des RENTES annuelles et perpetuelesm. vantes.

1« Une de 4 frs. 80 c. due par Agnes Bertrand, de Houtain

S*2» Une°dè 7 fra. 65 c. due par la Vve. Lambert Léonard, du

1 3»rUntJ dee è frs. 50 c. , due par Léonard Molinvaux, armu-

dfl5 franc. 80 c., due par M l’avoué Robert.
5» Une de 27 frs. 35 c. . due par le Sr, Gilles et le Si. Jean .

DfeUnedae|o:fÏ 39Uc®eâuePar Henri Hamaide , demeurant à,

lit’ 'miff de "ui' *6 s. 80 c., due par Gilles Meurou , de

Je L'on peut voir les titres en l’élude dudit notaire._________426

SOCIÉTÉS DE PARIS, 
LONDRES ET BRUXELLES ,

POUR LES PUBLICATIONS A BON MARCHÉ.

BUREAU BELGE »
RUE DE RUYSBROECK, 9, A BRUXELLES.

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se presente
au bureau de cette feuille.

J. J. THÉODORE, aubergiste, aux Quatre.Sem*, der
rière la Magdelaine, n» 14) , VEND de la CHOUCROUTE, 
4« qualité , en gros et en détail. . ... nT .

Au même n» , on DEMANDE une FILLE de QUARTIER^
on dira pour qui c’est.

EN TENTE:
LA DEUXIÈME ANNÉE DU

MAGASIN UNIVERSEL,
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION

De Savans , de Littérateurs et A Artistes,
A 5 FRANCS 20 CENTIMES PAR AN- 

DIX CENTIMES LA LIVRAISON PRISE AU BUREAU.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION .
Tl „irait tous les mois quatre numéros du MAGASIN UNI

VERSEL • chaaue numéro , composé de Huit pages :n-4 , sur ÎÏÏÂÎTperT, est’orné\e quatre à six bedes gravures 

*. 1 __ » 4»..« .1 ne omud nombre.

commerce.
bourse 'd’Amsterdam , du 20 déc. - »elle active .53 tyf. 

Dito 99 3|4 000—Bill, de change,23 1|4. —°LI'g. du y
Meat’ 92 4.4 0,00 - Ditto , 75 1|2 0,00, - Rente des dem , 
Ach de la Société de commerce. 402 3,4 0,0 J ,
0.0. - Ditto de 1833. 00|00. - Obi. rm.se Hop. el C 03 |
0 0. Ditto .le 1828, 103.3,4 OOOO -Inscnp. russes. 67 3,16 000 
T limpi. tusse 183. , 98 1,8 0.00. -»«>•■ »'“F- J ‘‘V- 
0,0 — IHllo oo. - Delle dill, d Esp., 14 3,4 00 0 0. 
niét Autriche , 00 0,0 00,00 — Lol« chez Gullals , 0,00. — ' ru. 
Naples laic., 000 ,0. -a- Obligé Danoises 00 0,0. — OM'« 

■'Brésil .78 l|2 —Cortès , 40 3,8 00,00.—Ditto. Grec , 0. — 
de Pologne , 122 1,2.

Hourse d'Anvers, du 22 décembre.

tente de maisons.

Changes.
Amsterdam
Lombes,
Paris.
Francfort.
Hambourg.

n courts jours. deux mots-1 <1 3 vieil

5,8 »,» perte.
12 02 Ijî 

>47 3,8 
136 1,4

35 1,2

Iff 95 0,0 
17 0,00 
00 0,0 

135 1,4 
4 o,“

16 7,8
00 0,0

Le 29 DÉCEMBRE courant , à '0 heures, M« DUSART , 
notaire, vendra .définitivement aux enchères , en son etude, 
rue Féronstrée, DEUX maisons vue de ta Sirene .près la 
porte St.-Léonard , l’une n» H )7 et I autre 1119, ayant cha
cune une cour, batiment derrière etc. I . ,

Elles sont libres de charges , et il y a toute sécurité pour 
acquérir. S'adresser au dit notaire. 4/0

|SC
h

TENTE
D’UNE

GRANDE COLLECTION DE BELLES 
FLEURS, DE PLANTES RARES, 

ET D’ARBUSTES,
POUR LA TERRE PLEINE, l’oRANGERIE ET LA SERRE 

G MOENS, jardinier-fleuriste à Anvers, a l’honneur de 
prévenir messieurs les amateurs , qu’il fera vendre publique
ment une superbe collect on de Heurs , plantes et arbustes 
en pleine croissance, pour l’orangerie, la serre et la terre 
pleine; ainsi qu’une grande partie d'orangers, mimosa , mi- 
gnolia, camelia, azalia , pœonia , et beaucoup d autres plan-
teSLalventeuse fera * le vendredi 26 décembre 1834 , à deux 

heures et demie à l’auberge du cheval Blanc rue Souverain- 
à Liège.

na nel- venu , —- --
et Tut de Mi a que ÄÄ« 9«rf. .«nuscrip

teurs un titre et une table raisonnée des matières’renferme« 
dans le volume, qui se composera de cinquante-deux ‘"ri-. 
sons ou huit cent trente-deux colonnes, representant la ma
tière de plus de douze volumes in-8» ; il.sera orne de i» 
planches, et son prix , cependant, «’égalera pas celui du., 
volume le plus ordinaire. , . R ..

La première année seiend, broclte.fr. 5 50.
‘ n cartonné, fr. 6 50.

SUPPLÉMENT au dictionnaire historique et biographique
de l'abbé de Peller, (1830-1834) , par M. HENBION-, 

V°Ce'lsupplément complète toutes les éditions de Feller et

U,Ul[EleC0URSaPEiLEMENTAIRE DU COURS COMPLET 
D’ARITHMÉTIQUE t I Vol,in-l2, à l’usage des ecoles moyen- 
nés et primaires , par un ancien profësseur. Ouvrage adopte 
üa! fenseignement, contenant : 1» la démonstration analytique 
Se toutes les règles; 2» des exemples raisonnes ; des problèmes 
pour exercer l’intelligence de la jeunesse ; et 4» généralement 
tout ce qu’il importe de connaître dans la science des nom- 
hru« Divisé en trois parties , formant 3 vol. in-iz.

pi l’UNIVERS- - LA ROMANCE. — L’ITALIE. - LA 
ctdUf - MUSÉE RELIGIEUX. - LA GALERIE DES 
ÎbTS A GUIDE EN FRANCE. — TRESOR DE NÜMIS 
MmÔUE — DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. — L AR 
TTéTF—DICTIONNAIRE DIAMANT , bonne edition. — 
M AGASIN PITTORESQUE , édition belge , et autres ou- 
vrages

■ Es compte -, 01 .

Effets publics. Hslyiqus _ Delle active, 102 3,4 
44 0,0 0. — Oblig. de l’enh'., 95 P. — Ilmpi. de 4 
1,4 0 00,00.— ld. de 12 mill. , 0,. Id. de 24 mil •. ' 
Uotlnsnts. Dette active . 2 1,2, 00 0,0 .°' <l'fl i p’n 0 — 
Oblig. synd., 0|00. — Hent. remb. , 2 1,2 , «8 A et • 5 ƒ ll 
Espagne. Guebb., 43 1,2 0 00 0,0 ld. perp. Paris, 5 p. e. 0f 
Id perp. Ainsi., 44 43 3,4 el A 0.0,0.-Idem dette 
rée, 15 et A

MARCHANDISES. — Ventes par contrat ,priyé.
400 balles café Brésil de 32 1,2 à 32 3,4 cenls consoœ 
122 caisses sucre Havane blanc à fl. 19 eut. nut.

Arrivages au port d'Anvers, du 20, 21 et 22 ifa*
§ ! S V “ * £   ' ' PII I
Le bateau à vapeur anglais Attwood, cap. Moi fee i 

; Londres, char! de café, indigo, manufactures et l H1 |
Niman , ,yen. de Bif*' |

de
sagers.

Le koff hanovrien Antony , cap.
uiJÂ*«,«p.».%». »«■ «•W'I

tad, ch d’avoine. , ctroo!iB' 1
Le koff hanovrien Aurora, cap. Zuermyer, yen. des'

tad, ch. d’avoine. ,,cr, i'iwl
Le schooner anglais Perseverance , cap. Douglas , ve

ilen , ch. de cuivre et coton. acBTC *1

TVmis annonçons à nos correspondans que uous sommes à 
aN e de leur livrer le MAGASIN PITTORESQUE aux mê- 
ê CONDITIONS que celles de P ETABLISSE MENT EN- 

CVCLOGRAPHIQUÉ , avec lequel nous venons de nous en
tendre à cet égard.

Hoarse de Bruxelles , dv 22 déc. — Beljique. Del'* ac|ive.jBourse ne ---- -- j j ac1'*052 0,0 P.Emp 24 mill., 97 tf2. — Hollande. Ile rJ
53 ti2P. — Espagne Gueb. , 43 1|2 P 0 Perpétue j>aris J 
4 P.1 v 0. Id. Auist. 5 p. X, .44 1,4 A 00,00p. || f.ji D ... y. « |S. "I«., 44 1,4 A Ïl0,fi00. r,
3 p. °,o . 27 0,0 0. Cortès à Lond., 42 3,4 9- Dette dill.

Prix des grains au marché de Liège du ^ 
Froment, l’hectolitre, 14 francs. 37 cent. 
Seigle, «d- 9 58

dél'

H. Lignac , impr du Jouru*|,rue du Pol-d'O r, u* 6îL


